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La photographie, cet art si séduisant, si facile 
en apparence, est, en réalité, une source de diffi- 
cultés inextricables. Une fois entré dans la car- 
rière, l’amateur ne tarde pas à errer, comme un 
pilote sans boussole, dans un dédale d’insuccès 
dont il ignore les causes et les remèdes. Ces dé- 
licieuses images de la nature, qu’à chaque instant 
il croit saisir, se dérobent comme des ombres 
fugitives ou revètent des aspects hideux ou gro- 
tesques. Vainement il change et formules et ma- 
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nipulations, sans cesse reparaissent des taches 
multiformes, et il s’épuise le plus souvent en 
essais dispendieux, en recherches stériles. Aujour- 
d'hui cependant la photographie est presque en- 
tièrement débarrassée des incertitudes de son 
premier âge, et elle permet à l'artiste qui se guide 
sur les observations des savants et sur les prin- 
cipes qui en découlent, d’arriver en peu de temps 
à produire des chefs-d'œuvre de pureté et de dé- 
licatesse. Le but de notre petit ouvrage est pré- 
cisément de présenter, clairement, les formules et 
les procédés les plus simples, les mieux étudiés, 
et, par suite, les plus certains dans l'exécution. 
Comme corollaire indispensable de ces notions, 
nous avons ensuite développé la longue série de 
tous les accidents éprouvés par nous-même ou 
signalés dans les diverses publications photogra- 
phiques. Ces insuccès, dont la liste est à peine 
ébauchée dans les traités les plus complets, ont élé 
classés le plus méthodiquement possible et accom- 
pagnés desexplications nécessaires sur les moyens 
de les prévenir et d’y remédier. Est-ce à dire que 
_dans eetie œuvre, fruit de patientes et minutieuses 
recherches, nous avons toujours, et à coup sûr, 








mis le doigt sur la plaie ? Nous n'avons pas cette 
prétention, tant les écueils sont nombreux et va- 
riés! Toutefois, l’étude préalable de notre travail 
aura du moins cet avantage d'indiquer d’avance 
à l’opérateur prévenu les précautions à prendre 
pour éviter cette foule de tribulations qui rebutent 
si vite l’amateur le plus passionné. Nos remercie- 
ments sont acquis d'avance aux personnes qui 
voudront bien signaler à notre éditeur les erreurs 
que nous avons sans doute commises, ainsi que les 
InSUCCès NOUVEAUX OÙ CEUX UE NOUS n'avons pas 
observés. À l’aide de ce bienveillant concours, 
notre petit ouvrage pourra devenir un guide exact 
et complet dans son genre. | 
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RECOMMANDATIONS GÉNÉRALES. 


fo Acheter des appareils portant inscrit le nom d’un 
habile opticien, les faire essayer par un bon praticien; 
commencer avec de petits appareils. 


20 Acheter des produits purs chez des fabricants de 


premier ordre : les papiers dits de Saxe sont réputés les 
meilleurs. 


se 


3° Adopter invariablement les formules et les méthodes 


les plus simples et dont le succès est généralement con- 
staté. 


&° Opérer avec l’ordre et la propreté les plus extrêmes, 
à l’abri de la poussière ; ne toucher à aucun produit, à 
aucun ustensile qu'avec les mains bien propres. Laver 
les épreuves à grande eau après l’usage des révélateurs et 
fixateurs. 


5° Eviter de mettre l’hyposulfite en contact avec les 

autres produits, surtout avec le nitrate d'argent enexcès: 

telle est la cause des taches noirâtres produites sur les 
Î 







‘2 LES INSUCCÈS 


papiers sensibilisés, quand on les touche avec les doigts 
imprégnés d'hyposulfite; c’est aussi une cause fréquente 
de la détérioration des bains d'argent. 

6° Réserver pour chaque produit des vases, bouchons, 
cuvettes, entonnoirs, filtres, couvercles, crochets particu- 
liers ; couvrir les filtres et les cuvettes ; que chaque fiole 
soit étiquetée, bouchée, ait dans un casier à l’abri du s0- 
leil une place invariable; que toutes les solutions soient 
limpides ; les cuveites d’une propreté douteuse seront 
nettoyées d’abord à l’eau additionnée d’un peu d’acide 
nitrique, puis à l’eau ordinaire. En versant des liquides, 
tenir les flacons de manière à ce que de leur pied il nes'é- 
coule pas d’impuretés sur les glaces sensibles. Quand les 
produits donnent de bonnes épreuves, bien se garder de 
les droguer. 

7° Sensibiliser les papiers et surtout les glaces dans un 
laboratoire éclairé du plus loin possible par un verre 
crangé foncé mis à l’abri du soleil, ou par une bougie en- 
tourée de verre ou de papier orangés, ou par une lampe i 
huile, à mèche plate, sans tube de verre. 

8° Conserver dans le laboratoire, qui doit être bien 
aéré et à l’abri des émanations sulfureuses ou ammoni- 
cales, une température supérieure à 8 degrés environ et 
inférieure à 30°. En hiver chauffer légèrement les pro- 
duits avant de s’en servir ; en été conserver le bain d’ar- 
gent et le collodion à la cave. 


9% Éloigner les bougies quand on manipule le collo- 
dion ou l’éther, dont les vapeurs plus lourdes que lai 
sont très-inflammables. 

10° Lorsque, après quelques essais infructueux pour 
les restaurer, les vieux produits ne vont plus bien, faire 
de nouvelles solutions. 
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Nota. On fait disparaitre les taches d'argent sur la peau ou les 
vêtements en les frottant ayec un peu de solution alcoolique 
d’iode, puis avec de l’hyposulfite et enfin avec de l’eau. 


Le cyanure de potassium est un violent poison qui, surtout au 
contact des acides, agit par ses émanations et par son absorp- 
tion par les écorchures de la peau. Pour combattre cet empoi- 
sonnement : affusions d’eau froide sur le crâne, ingestion de 
café additionné de bicarbonate de soude, respirer eau de ja- 
velle, et frictions avec cette eau sur la colonne vertébrale, 
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OBJECTIFS . 


DISPOSITION DES LENTILLES; MODIFICATION DES OBJECTIFS 
SUIVANT LEUR DESTINATION ; INFLUENCE DES DIAPHRAGMES; 
FOYER CHIMIQUE ; DISPOSITION ET ÉCLAIRAGE DES SUJETS 4 
REPRODUIRE. 


Objectif double. 


Chambre noire. Sujet. 





Objectif simple. 


On l'obtient en retournant le tube de l'objectif double, 
supprimant la crémaillère et les deux lentilles non collées 
ensemble et appliquant un petit diaphragme au milieu 
de la longueur du tube, ainsi: 


Chambre noire, y paysage. 


Les portraits se font toujours avec l’objectif double, le 























EN PHOTOGRAPHIE. ) 


sujet étant à l’ombreet éclairé un peu de côté ; les paysages 
et reproductions de dessins se font souvent avec l'objec- 
tif simple. L'objectif double est généralement préférable 
à l'objectif simple; car à ouverture et à foyers égaux il 
donne, étant convenablement diaphragmé, plus de rapi- 
dité et moins de déformations. Le fond de l'atelier de 
pose et les attributs seront peints en gris souris mat. 
Quandon éclaire un modèle, éviter les ombres trop fortes, 
car la photographie tend toujours à exagérer les con- 
irastes des lumières et des ombres ; les reproductions re- 
cevront le soleil de face ; les dessins seront placés sur un 
châssis vertical et perpendiculaire à l'axe de l’objectif, 
axe qui doit passer par leur milieu. Le paysage doit être 
éclairé par le soleil latéralement à 43° environ. On met 
au point sur le premier plan. 


La chambre noire ne représente pas habituellement les 
objets tels que les voient nos yeux, c’est-à-dire avec leur 
perspective réelle et leur netteté sur les différents plans. 
On n'atteint ce but qu’en faisant directement, avec des 
objectifs doubles, à court foyer et très-diaphragmés, de 
irés-petits clichés qu’on agrandit ensuite. Plus les images 
faites directement sont grandes, plus elles sont défor- 
mées, sans perspective et dénuées de netteté sur les plans 
autres que le plan mis au point. 


Les diaphragmes étroits donnent plus de netteté sur 
les différents plans, les larges plus de relief: les petits 
diaphragmes allongent un peu le .foyer. Dans l'objectif 
simple, plus on éloigne le diaphragme de la lentille et plus 
on obtient de finesse sur les bords, d’étendue et d'égalité 
dans l'éclairage de la plaque; mais aussi les lignes de- 
viennent plus courbes. Avec l’objectif double, si l’on veut 
copier un dessin, il faut placer le diaphragme au con- 

4. 
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6 
tact de la surface antérieure de la lentille d'avant. Pour 
paysage, il faut mettre le diaphragme au contact de la 
surface postérieure de la lentille d'avant, car dans ce cas, 
quand le diaphragme reste au centre de l'objectif, il y à 
souvent au milieu de l’image un voile dû à la réflexion de 
la lumière sur la lentille d'avant. Le meilleur objectif est 
celui qui donne le plus de finesse avec l'ouverture la plus 


large. 

Un objectif a un foyer chimique quand les images 
nettes qu’il donne sur la glace sensible ne sont pas celles 
des objets mis au point, mais les images des objets plus 
éloignés ou plus rapprochés. Il faut rejeter un tel objectif. 
Le foyer d’un objectif est déterminé en mettant le soleil 
au point sur la glace dépolie, dans la chambre noire, et 
en mesurant la distance entre la lentille postérieure et le 


verre dépoli. 
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III 
VÉRIFICATION 


DE LA PURETÉ DES PRINCIPAUX PRODUITS CHIMIQUES. 


L'alcool marquera 90° centésimaux, l'éther 
62 Baumé. Évaporés sur la main, ils ne laisseront point 
d'odeur étrangère ; allongés d’eau pure, ils ne doivent ni 
se troubler ni avoir aucune action sur le papier de tour- 
nesol bleu ou rouge. L’éther devient acide quand on 
l'expose à la lumière dans un vase en vidange. 


Le coton-poudre étant divisé ne doit ni se ramas- 
ser en petits pelotons serrés, ni se briser en poussières. Il 
doit être un peu plus jaune seulement que la ouate; il se 
dissoudra presque entièrement dans un mélange de 1/3 
d'alcool et 2/3 d’éther en volumes et formera ainsi une 
solution limpide ; mouillé avec un peu d’eau, il ne doit 
ni bleuir, ni rougir le papier de tournesol ; s’il en était 
autrement, il faudrait le laver à grande eau, puis le faire 
sécher. | 


L'azotate d'argent fournira une solution inco- 
lore, neutre au tournesol, ne bleuissant pas par quelques 
gouttes d'ammoniaque. Cette solution, précipitée par un 
léger excès d'acide chlorhydrique, puis filtrée et mise à 
évaporer complétement, ne doit laisser aucun résidu de 
sels étrangers. 


L'acide acétique cristallisable évaporé ne doit pas 
non plus laisser de résidu. 
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L’acide pyrogallique doit être blanc ou à peine 
roussâtre, cristallin, complétement soluble dans l’alcool, 
et complétement combustible sur une lame de platine. 


Le chlorure d'or doit être neutre, rouge brun et 
en lames bien sèches. Celui en prismes orangés allongés 
est plus déliquescent et plus acide, parce qu'il n’a pas été 
assez ÉVaporé. 


Le cyanure de potassium sera acheté fondu 
pur. Il doit se dissoudre complétement dans l’alcool 
anhydre et ne pas dégager de gaz carbonique quand dans 
sa solution aqueuse on verse de l’acide nitrique étendu 
d’eau. 


L'hyposulfite de soude doit se dissoudre entiè- 
rement et sans trouble dans l’eau distillée, et dans cet 
élat ne pas précipiter par le nitrate de baryte. 


L'acétate de soude doit être acheté fondu et ne 
pas précipiter sensiblement une solution de chlorure d’or. 


L'eau traitée par l’azotate d’argent ne doit pas don- 
ner de précipité noir (eau sulfureuse), de précipité blanc 
abondant, soit insoluble dans l’acide acétique (eau salée), 
soit soluble dans cet acide (eau carbonatée). 





pate LU Le cu EX. 6 à à À 
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IV 
ÉPREUVES SUR VERRE. 


Formulaire. 


Collodion normal. 


Éther à 62. LU L 3 LL e [3 e LU LU , LI 
Alcoo! à 909, « + +. + + + 0 
Coton poudre. . . «+ » 


*. 67 cent. cubes. 
. 33 a: < 
sn D 


Méler. 


Solution 1odurée. 


Ilodure de cadmium.. , . 
Bromure d’ammonium . 
Alcoot sc sr 


dei e ii CS déniér 
MURS des 0e. EU COUR: 6 


Méler et laisser déposer. 


Collodion ioduré. 


Collodion normaks + VS Sr sv Re 
Éther: 52 3 5 Ne en Te dar A 
Aleoo! 53 5 eo SR se me RL EE NR ER 
Solution iodurée » » + » » » + + + +. A0 — 


En été retirer 2 centimètres cubes de solution iodurée 
et 8 centimètres cubes d’éther, et ajouter 10 centimètres 
cubes d’alcool. 
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Laisser reposer les collodions plusieurs jours avant de 
s'en servir, 


Pour fluidifier le collodion en excès qui est tombé des 
glaces ou le collodion conservé depuis longtemps, il faut 
y ajouter quantité suffisante d’un mélange de trois vo- 
lumes d’éther et de un volume d'alcool. Le collodion 
ioduré conserve longlemps son activité étant mis dans 
des flacons à l’éméri bien pleins et à l’abri de la chaleur. 


Bain d'argent. 


Nitrale d'argent neutre, . . .. .. 7 grammes. 
LAU UC PAS, sn SN 3 A00 
SOlUUONR AOAUPÉS, Lei te gouttes. 
Acide nitrique étendu d’eau. .,. 4 à 9 — 


C'est-à-dire jusqu’à faible rougissement du papier bleu 
de tournesol plongé dans le bain ; observer de suite cette 
réaction, car un moment après, le nitrate forme avec le 
tournesol une laque verdâtre qui masque l'acidité du bain 
d'argent. 


Renforcer au fur et à mesure avee un bain à 8 p. 400. 
En été, diminuer l’argent de 4 à 2 grammes. 


Révélateur au fer. 


RUE EE Dr UT 3 grammes. 
PUIS CARS LIU 40 2 
Acide pyroligneux, 40 gr., ou acide 

acétique cristallisable. . , , . . 3 — 
Eau ordinaire . . , 100 — 


Filtrer et laisser reposer Quelques jours. 
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Pyrogallique pour renforcement. 


Acide pyrogalliqué, . . . . , ., À décigramme, 
Acide acétique cristallisable, 4 gr.ou 25 gouttes. 
Alcool, , . ., .. , , ,1gr.ou 30 — 
Eau de pluie, en hiver, 20 gr., en 

HG se ER de su on 10 0 


Filtrer. 


Cette solution se conserve assez longtemps à l’obscurité; 
si elle jaunit après quelques heures, c’est que l’eau 
employée est impure, | 


Aumoment de l’employer, y ajouter quelques gouttes de: 


Nitrate d'argent neutre. , . . . . , 2 grammes, 
Fan de pluie, $ és Mit saut Em 


On peut supprimer le bain de fer, et employer de 
suite comme révélateur la solution pyrogallique sans 
addition d’argent. On évite beaucoup de taches, mais 
l'épreuve est moins harruonieuse. 


Fizateur, 


Hyposulfite de soude. . , . . . . , 25 grammes. 
Eau ordinaire . . © + + pp + + + s« - 100 Sr 


Ou bien : 
Cyanure de potassium fondu . , . ,. 2 — 


Eau de pluie, » . . . “ee 2 100 RE 


Filtrer. — Rejeter le fixateur qui a servi une fois. 








à 
4 
< 
: 
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Le cyanure évite beaucoup de taches, mais il ronge un 
peu les épreuves et il est très vénéneux. Après son emploi 
et le lavage de la glace, on peut aisément renforcer les 
clichés en plein jour. 


Vernis. 


40 Gomme. . CRE EE EST TRUE, AE Un AUS DS Hire EE 6 grammes. 
HAUT SUIS LS ES Se ee AD 


Filtrer après dissolution; y laisser séjourner un petit 
morceau de camphre pour éviter la moisissure. 


20 Benjoin ou gomme laque blanche. . . 6 grammes. 
AICOO LS D TS Sd da ce. 00 2 


Filtrer après dissolution. Ce dernier vernis sera vers 
sur le cliché un peu échauffé. Absorber avec du buvard 
l’excès du vernis qui retournant sur lui-même formeralt 
des bourrelets. 


Faire sécher les clichés à l’ombre. 


Vernis noir pour positif sur verre. 


Bitume de Judée. . . . . . .« . .. 20 grammes. 
DOUGLAS LL Cr EN y ex 400 PE 


Il s'applique à froid à l'opposé de l’image. 








A n A L de ir" NY RS JRASIAUAS E “4 j h 
ME dé iv tuté | me NE di Et PTS LR AUNS Kis SCMVA tie Y. 
EWAE D" 4 0 MOUSE IT AL Lee Fu Ÿ ARS É n Kate GE” £ 
4 + ANR UPS ON ut tt (a VE ARTE CON ET MATE NE à CET TR 
. ; CITE LUE SR a En Re ANT ns | AN DR RE el a ue ù te ce rest 
DE dr bn el DA UE Ed Te R ae 
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Vernis pour noircir les ciels des clichés. 





Benzine, « s + o © » + © + + + +. 50 grammes. 
Bitume de Judée. , . . . . . +. 25 — 
Noir de fumée impalpable. . , . .. 25 — 


Laisser 8 jours en secouant de temps en temps. On 
l’applique au pinceau sur les bords seulement de l’image, 
le reste se recouvre de papier noir que l’on colle avec de 
la gomme. 
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V 


MANIPULATIONS POUR NÉGATIFS. 


Nettoyer les glaces en les laissant quelque temps dans 
une solution de potasse d'Amérique, les rinçant à l'eau 
puis les passant à l’acide nitrique ordinaire étendu d’eau, 
les rinçant de nouveau à l’eau; enfin les laissant sécher, 
Avant de s’en servir, les frotter avec un linge blanc et 
doux ou une peau de daim imbibés d’un peu d’alcool et 
les épousseter au blaireau. — Saisir la glace par un coin 
avec un peu de buvard, hâler dessus pour voir si elle 
offre une surface unie, signe d’un bon nettoyage; 
déboucher le flacon de collodion, en répandre quelques 
gouttes à terre, puis en verser sur la glace horizontale paf 
l'angle supérieur ; incliner un peu la glace pour étaler 
partout le collodion, recevoir l'excès qui s'écoule par un 
angle inférieur dans le flacon, de manière à ce que le 
collodion suive les parois et tombe doucement au fond ; 
poser sur du buvard à plusieurs places successives l'angle 
d'écoulement; quand le buvard n’est plus mouillé ; d'une 
main élever d’un côté la cuvette à bain d'argent, de 
l'autre main y poser la glace, le collodion en dessus en 
commençant par le côté relevé de la cuvette; abaisser 
brusquement la cuvette et la glace, de manière à ce que 
le bain couvre d’un seul coup la glace ; soulever de temps 
en temps à l’aide d’un crochet d’argent la glace dans le 
bain, quand les traces de graisse ont disparu; retirer la 
glace, l’égoutter et la placer dans le châssis, le côté de l’é- 
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coulement en bas : appliquer un buvard derrière; exposer 
pendant un temps qui, avec lobjectif double varie pour le 
_ portraitentre 10 et 40 secondes, et pour le paysage au soleil 
entre 1 et 30 secondes, Avec l'objectif simple plus ou nioins 
diaphragmé, la pose pour paysages et reproductions est 
beaucoup plus longue. La pose est accélérée par l'intensité 
de la lumière, le raccourcissement du foyer, le pius grand 
diamètre des objectifs, l'éloignement qu modèle, les 
diaphragmes plus grands, les couleurs plus claires, plus 
photogéniques, là sensibilité du collodion et du bain 
d'argent. Trop peu de pose donne un cliché heurté qui 
sè développe lentement; irop de pose, un cliché uni- 
forme et voilé, surtout au sommet des objets fort éclairés 
et qui sedéveloppe vite. En général quand le sujet est mal 
éclairé ou présente beaucoup de contrastes photogra- 
phiques, poser plus longtemps que s’il est uniforme. En 
PoSani longtemps, l'argent fortement réduit d’abord par 
les parties vivement éclairées, prend ensuite de la trans- 
Parence, il se solarise, pendant que les parties sombres 
Où présentant des couleurs réfractaires ont le temps de 
s’imprimer suffisamment. Une fois rentré dans le labo- 
raioire, prendre la glace par un des angles qui était en 
haut dans le châssis, verser, par ce côté un peu relevé, sur 
la glace et d’un seul coup un excès de bain de fer, replacer 
la glace horizontalement et y promener le sulfate de fer 
leslant jusqu’à ce que l'épreuve soit bien sortie ; laver à 
8rande eau; verser sur la glace et promener à sa surface 
de la solution pyrogailique additionnée de quelques 
S0ulies de solution d’argent à 2 p. 400 jusqu’à ce que par 
transparence l’épreuve soit bien modelée et bien vigou- 
reuse; s'arrêter à ce point, laver à grande eau; verser en 
plein jour de l'hyposulfite jusqu’à désioduration complète; 
laver longuement, verser du vernis à la gomme une 


: Pre 
11 Ml rt ui égard ri) M its NS sucit.e 
’ QUE p ail LA D TOR UN d ( 
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première dose, la rejeter, puis une seconde, faire sécher 
le cliché à l’abri des poussières. 


Le mode de développement qui suit est plus commode, 
mais il peut être dangereux pour l'opérateur : la glace 
lavée après le sulfate de fer est mise en plein jour, fixée 
au cyanure de potassium, lavée et enfin renforcée égale- 
ment au jour avec l’acide pyrogallique additionné de 
quelques gouttes de solution d'argent neutre. 


Un négatif à point doit être légèrement voilé par 
réflexion et doit donner par transparence des noirs bruns 
intenses avec une dégradation parfaite des tons; il doit 
être bien modelé. 
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VI 


MODIFICATIONS 


ÉVENTUELLES DANS LES FORMULES ET MANIPULATIONS 
PRÉCÉDENTES. 


1° Pour les positifs ‘directs sur verre, Suppri- 
mer dans le collodion ioduré et remplacer par de l’alcool 
? centimètres cubes solution iodurée en hiver et 4 centi- 
mèt. cubes en été, et ajouter quelques gouttes de teinture 
diode pour ambrer fortement ; forcer aussi un peu les 
doses d’éther et d'alcool pour rendre le collodion plus fluide 


et l’image plus fine. Le bain d'argent sera également un 
peu moins concentré. 


Développer au bain de fer sans pyrogallique, fixer au 
Cyanure de potassium, vernir de préférence avec le vernis 


alcoolique et mettre du vernis au bitume ou du papier 
noir derrière le verre, 


2° Pour les transports du collodion sur toile 
cirée, collodion un peu plus épais, un peu plus alcoolique 
et un peu plus ioduré que le collodion ordinaire. 


3° Pour les agrandissements faire le cliché avec 
collodion et bain faibles, comme pour positifs Sur verre ; 
développer au sulfate de fer, puis à l’acide pyrogallique 
étendu d’assez d’eau et d’acide acétique pour obtenir une 
image transparente mème dans les plus grands noirs, fixer 
au cyanure. L'image sera agrandie par les appareils spé- 
Caux. 


&° Pour les reproductions de gravures et d'images 
2. 


EE 
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photographiques, collodion ordinaire, mais un peu rougi 
par quelques gouttes de teinture d’iode, poser peu, déve- 
lopper à l'acide pyrogallique sans sulfate de fer et vigou- 
reusement pour avoir des noirs vifs, mais de manière ce- 
pendant à ce que le cliché ne s’empâte pas et reste tou- 
jours positif directement. 


Pour les tableaux, collodion ordinaire, mais poser long- 
temps et développer d’abord au sulfate de fer. 


5° Collodion sec.— Collodion négatif ci-dessus pas 
trop épais, additionné de 5 décigr. de résine colophane 
pour 400 gr. de collodion. 

Bain d'argent, ci-dessus additionné d'acide nitrique 
pur, 4 p. 400 de bain. Laisser sécher la glace collodionnée 
pendant une demi-minute avant de la mettre au bain 
d'argent. 

Laver parfaitement l’épreuve au sortir du bain d’ar- 
gent, d’abord à l’eau distillée, puis à l’eau ordinaire; 
laisser sécher dans l'obscurité, vernir les bords rodés 
avec un pinceau imbibé de cire dissoute dans la benzine. 
Après exposition, mouiller avec de l’eau pure étendue 
de moitié d'alcool, puis laver à l’eau seule, enfin verser 
de la solution pyrogallique, d’abord seule, puis addi- 
tionnée de très-peu de nitrate d'argent neutre à 2 p. 400. 


Si l’on préfère à la résine le procédé au éannin, qu 
est un peu plus compliqué, on prépare la solution sui- 
van(e : 


Eau distillée. . . , , , . . . . . . 400 grammes. 
JÉU TO PSE 08 RDS D PE 4,5 — 


Secouer, laisser reposer plusieurs heures, filtrer et re- 
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filtrer, ajouter 5 centimètres cubes d'alcool, boucher à 
l’'émeri. 

Faire usage du collodion négatif ordinaire et du bain 
d'argent acidulé à 4 p. 100. La glace collodionnée est te- 
nue une 4/2 minute avant de la mettre au bain d'argent, 
au sortir de cé bain elle est bien lavée, d'abord à l’eau dis- 
tillée, puis à l’eau ordinaire, et on la laisse un quart 
d'heure presque debout dans une tinette d’eau; sans ces la- 
vages, le tannin ferait tache immédiatement. On l’égoutte 
parfaitement et on verse dessus, à deux réprises successives 
de la solution précédente, que l’on rejette chaque fois après 
un moment de séjour sur la glace, on laisse sécher, on 
vernit les bords et on termine comme pour le collodion à 
Ja résine, toutefois en ayant soin de bien enlever le tannin 
par de l’eau chaude avant de développer, sinon : raies dans 
les ciels. — Avec le collodion sec, il vaut mieux poser un 
peu plus que moins, afin de ne pas fatiguer le cliché au 
développement. | 

Un collodion qui ne va pas à l’état humide, ne donnera 
pas de bonnes épreuves à sec. 

6° Les positifs transparents sur verre pour 
stéréoscopes s’obtiennent, en copiant à la chambre noire 
et au collodion humide un négatif disposé dans une 
seconde chambre noire, derrière une glace dépolie, de 
manière à ce qu’il soit traversé par la lumière diffuse. 
Mêmes recommandations que pour le cliché destiné aux 
agrandissements. 

Ces positifs se font aussi en appliquant dans un châssis 
presse, le côté collodionné d’un négatif contre une glace 
préparée au collodion sec, exposant pendant quelques 
secondes à la lumière diffuse, puis développant comme 
les autres épreuves au collodion sec. 
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VIT 





IRRÉGULARITÉS DU COLLODION. 


Comme les éléments du collodion ne sont pas toujours 
identiques, et qu’il est lui-même instable, aucune 
formule de collodion n’est absolue. On modifiera donc le 
collodion à l’aide des données suivantes, qui indiquent 
les résultats anormaux, produits par des dosages exces- 
sifs en plus ou en moins. 


Trop de coton.— Couche épaisse, moutonnée, ridée, 
peu adhérente ; épreuves vigoureuses sans finesse. 


Pas assez de coton. — Couche mince, irisée, très- 
adhérente, épreuves faibles et {rès-fines ; avec exagération, 
sillons et dentelles transparentes: le collodion éclate 
souvent éfant sec. — Le coton peu soluble par suite 
d’une mauvaise préparation produit ce résultat. 


Trop d'alcool. — Collodion lent à faire prise sur la 
glace, couche très-lisse, plus sensible, pas d’adhérence 
dans les bains; avec exagération par rapport à l’éther, 
couche ridée, poudreuse: 


Trop d'éther. — Coucheridée, irrégulière, séchant 
rapidement et très-tenace, moins sensible. Alcool et éther 
trop concentrés, donnent une couche qui sèche très-rapi- 
dement et inégalement, et qui repousse longtemps le 
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bain d’argent. A/cool ou éther trop aqueux, donnent 
une couche collodionnée laiteuse avant d’être mise au 
bain d’argent et peu adhérente. 






Trop de solution iodurée” Couche. 
blanche opaque, donnant une épretve uniforme, ilée 
dessin orangé par transparenée, sé rongeantau désiodage. 
Avec collodion trop mince, l'image est superficielle et 
liodure se détache par plaquek dans le bain d’argent. 


CES 
*L of 


Trop peu de solution iodurée.—Couchenitra- 
tée, bleuâtre, très-transparente, s’affaiblissant dans le 
bain d’argent, donnant une épreuve heurtée, à noirs 
bleuâtres par transparence. 


Trop de bromure.— Plus de sensibilité, épreuve 
plus uniforme, plus faible. 


Iodure sans bromure. — Moins de sensibilité, 
d’uniformité, noirs plus vifs. 


Collodion alcalin. — Si l’éther, le fulmicoton ou 
liodure sont alcalins, le collodion tend à se décolorer et 
à devenir plus sensible ; il précipite en blanc et par suite 
devient plus fluide et partiellement soluble dans le 
bain d’argent ; il donne une couche mince, irisée, peu 
adhérente par places, à argent réduit sous le collodion 
à l’état métallique, les glaces se tachent par le plus léger 
défaut de nettoyage, les épreuves faibles, voilées et 
uniformes, tendent à roussir dans les parties transparen- 
tes. Il faut filtrer et ajouter du collodion vieux épais et 
rouge, ou du collodion normal, avec quelques gouttes 
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de teinture d’iode, pour ambrer fortement. Bien nettoyer 
les glaces, essayer d’avance at tournesol les éléments du 
collodion. | 


Collodion acidé. — Si léther, le fulmicoton ou 
liodure sont acides, ou si le collodion a été fait à l’iodure 
et au bromure d’ammonium seuls, puis conservé long- 
temps, surtout au soleil, le collodion rougit par suite de 
l’iode mis en liberté, devient lent, donne des épreuves 
heurtées, à noirs vifs, à blancs vifs sans demi-teintes. 
Essayer les éléments au tournesol avant de faire le 
collodion, associer de l’ioduré de cadmium à celui d’am- 
monium. Pour revivifier le collodion rouge, il faut y 
ajouter 2 p. 100 de bicarbonate de soude sec en poudre 
et attendre une semaine ou deux, jusqu’à décoloration 
ambrée. Quelques gouttes d’une solution alcoolique de 
chaux vive produisent de suite lé même effet. 


Un collodion parfait doit avoir la teinte et la 
consistance de l’huile d'olives non figée: versé sur uné 
glace, il doit offrir une couche brillante, très-transpa- 
rente, non sitriée et très-adhérente. 
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VIII 


IRRÉGULARITÉS DU BAIN D'ARGENT. 


Trop concentré, l'épreuve blanchit vite dans le 
bain, mais peu à peu elle s’y affaiblit ; terminée, elle est 
grisètre uniformément. 


Trop faible, l'épreuve blanchit lentement, elle s’af- 
faiblit au désiodage ; terminée, elle est voilée, sans détails, 
à noirs violacés, très-transparents; la couche est friable 
et très-peu adhérente, surtout aux angles. 


Trop acide au tournesol, peu de sensibilité, épreuves 
très-limpides, à noirs bleuâtres très-transparents, se dé- 
veloppant lentement. 


Trop alcalin, pose accélérée, mais les épreuves sont 
heurtées, empâtées, et même l’iodure se réduit spontané- 
ment dans l’obseurité. 

Quand le collodion est fluide, et peu ioduré, 11 faut un 
bain d'argent faible (images fines et transparentes); 
quand il est épais et fort ioduré, il faut un bain d’argent 
plus concentré : dans ce dernier cas les épreuves sont 
plus vigoureuses. 

Quand les circonstances de pose et d'éclairage sont 
d'ailleurs convenables, un bain d'argent et un collodion 
parfaits, c’est-à-dire, faits avec des produits purs en quan- 
tités équivalentes, donnent une couche nitratée bleu- 
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jaunâtre par réflexion, opaline, diaphane par transpa- 
rence. L'épreuve terminée est limpide, à noirs francs par 
transparence, avec une dégradation complète dans les 


demi-teintes. 


Restauration du bain d'argent. Lorsqu’à la 
longue le bain d'argent devient trop huileux, il faut ajou- 
ter plus d’alcool dans le révélateur, ou faire évaporer un 
peu le bain dans une capsule de porcelaine, le ramener 
au volume primitif avec de l’eau distillée et filtrer ; quand 
le bain d'argent altéré donne des taches et des voiles, il 
faut l’é évaporer dans une capsule avec un peu d’acide ni- 
trique jusqu’à fusion grise du résidu, reprendre ce résidu 
par de l’eau distillée ou de pluie en quantité égale à celle 
évaporée, puis verser quelques gouttes d'acide nitrique 
jusqu’à ce que le tournesol commence à rougir. — Dans 
la pratique, le pèse-sels de Baumé présente des indications 
suffisantes, relativement à la quantité d'argent contenue 
dans les bains négatif et positif. Il faut noter le nombre 
de degrés fournis par un bain neuf préparé avec une 
quantité donnée de nitrate d'argent. Au fur et à mesure 
du besoin, on renforce le bain vieux avec de la solution 
neuve suffisamment concentrée pour atteindre le degré 
initial. On met 4 à 2 degrés en plus à cause des sels étran- 
gers renfermés dans le bain. Il faut toujours faire bouillir 
un peu les bains négatifs pour en chasser l’éther avant de 
les peser refroidis. Un bain trop acide sera ramené au 
degré convenable en y mettant de la craie pure en poudre, 
puis filtrant. 


Pour les négatifs, et surtout pour les positifs sur verre, 
l'élément acide doit légèrement prédominer dans le col- 
lodion et le bain d’argent ; le premier doit donc ètre bien 





di “it PA 





EN PHOTOGRAPHIE, 25 


ambré et le second doit rougir un peu le tournesol ; pour 
atteindre ce résultat, on ajoute, s’il le faut, dans le pre- 
mier de la teinture d’iode, dans le second de l'acide ni- 
rique. — Le nitrate d’argent dissout de l’iodure d'argent, 
d'autant plus que le nitrate est plus concentré. Une glace 
plongée dans un bain d'argent neuf perd donc de sa vi- 
sueur, si le bain n’a pas été préalablement saturé d’io- 
dure, 
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IX 





ACCIDENTS DE LA COUCHE COLLODIONNÉE. 


1° Le collodion se détache dans les bains 
si les verres sont humides, gras ;si Le verre a été mis au bain 
d’argent avant une évaporation suffisante du collodion qui 
doit prendre un aspect mat (l'angle inférieur plus humide 
et plus transparent tend à se détacher); si Le collodion à 
trop séché avant d’être mis au bain ou bien si on a ten 
le verre avec les doigts suants, sans buvard (l’angle supé- 
rieur plus transparent tend à se détacher); si on verseles 
liquides par les bords surtout non rodés; si le fulmicoton 
est de mauvaise nature ; si l’alcool excède le 41/3 du vo- 
Jume du collodion ; si le collodion est trop ioduré, beau 
coup trop épais, s’il est alcalin et par suite partiellement 
soluble dans l’eau; s’il contient de l’eau, soit parce queses 
éléments ont été mal rectifiés, soit parce qu’ils ont ét 
introduits dans des fioles encore humides ; (on peut sécher 
de suite un flacon humide par deux lavages successifs 
à l’alcool, puis à l’éther, et en soufflant dans l’intérieur 
avec un tube) ; si le bain d’argent est trop faible; si on2 
éraillé la glace en la saisissant avec le crochet 5 Si, pour 
fixer ou développer, on plonge trop brusquement les verres 
dans les cuvettes. Pour le collodion sec, si on n’a pas d'a 
bord rodé 1/72 centimètre de bordure ; si on n'a pas fai 
parfaitement sécher les glaces et si on n’a pas verni leurs 
bords avant de développer : si on n’a pas laissé sécher 
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leur collodion pendant environ üne demi-minute avant 
de les mettre au bain d'argent. 


2 Le collodion éclate après dessiccation, 
s’il est trop mince, trop éthéré, trop alcalin; si une pose 
insuflisante par faible lumière est suivie d’un dévelop- 
pement très-long ; quand le collodion n’est pas tenace, 
vernir toujours lépronrs humide avec de la gomme. Le 
sulfate de fer donne de l’adhérence aux épreuves. Les 
acides et le cyanure tendent à détacher le collodion. 


3 Voiles effaçant plus ou moins l'épreuve, 
dus à l'action intempestive de la lumière où à des émanaz 
lions réductrices. Soleil où trop dé jour dans le labora- 
toire (si le jour de l'atelier vient du midi, mettre des écrans 
en forme de persiennes pout empêcher le soleil), rempla: 
cer le papier jaune pat des verres jaunes très-foncés à Pa: 
bri du soleil et placer ces verres le plus loin possible des: 
glaces sensibles; entourer la bougie dé papier jaune. Jour 
dans la chainbré noire mal jointéc (revisser et enduire les 
fentes de cire que l’on fond avec un tampon de ouâte où 
détoupe imbibé d'essence de térébenthine enflammée) ; 
jour dans les châssis (voiles dans les bords); soléil péné- 
trant sur les verres de l’objectif ou entre ses tubes direc- 
tement où par réflexion sur des corps luisants (il rougit lé 
ceñtre où un côté de l’épreuve), allonger s’il le faut avec 
du carton le tube de l'objectif; pose trop exagérée (épreuve 
rougeâtre et voiléé). Émanations de la couleur des cham- 
bres noires neuves; chambres pas assez noircies. Emana- 
tions sulfureuses ou ammoniacales. Pour le collodion sec, 
glaces ayant vu le jour avant le développement. 

Dus à l’impureté, au manque de proportion, à l’em- 
ploi mal dirigé des substunces et souvent accompagnés 
de marbrures variées. Glaces mal nettoyées surtout avec 
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collodion trop mince (voiles argentés sous le collodion). 
Mains, crochets, linges, vases, cuvettes, supports souillés 
de réducteurs liquides comme l’acide pyrogallique ou de 
leur poussière (on nettoie tout cela avec de l’eau aiguisée 
d'acide nitrique). Emploi d'eau calcaire, sulfureuse, fer- 
rugineuse. Bain pour papier positif employé pour le col- 
lodion. Collodion non reposé assez longtemps quoique 
assez clair en apparence; collodion alcalin, c’est-à-dire trop 
blanc (l’'ambrer avec la teinture d’iode), additionné de 
réducteurs, par trop ioduré. Bain d’argent neuf pas assez 
acide surtout pour collodion sec, trop faible, trop vieux 
c’est-à-dire renfermant de l’aldéhyde qui, s’y formant à la 
longue, donne un dépôt d’argent brillant sur les glaces, 
additionné de réducteurs, d’alcalis, d’hyposulfite, de mà- 
tières organiques lesquelles rendent le bain violacé avet 
dépôt d’argent sur les parois des flacons. Trop courte pos 
suivie de trop de développement, surtout si les révélateurs 
contiennent trop d'argent neutre et pas assez d'acide acé- 
tique. Lavages imparfaits après chaque opération. Les 
révélateurs mal enlevés par les lavages donnent ave 
l'hyposulflte, du sulfure d’argent qui empêche l'épreuve 
d’être vue positivement par réflexion. — Pour les posi- 
tifs sur verre, on peut souvent enlever les voiles super- 
posés : 4° en frottant avec de la ouate ou un pinceau doux 
la surface du collodion immergé dans l’eau ; 2° en lais- 
sant séjourner quelques secondes sur l’épreuve une st- 
lution aqueuse de cyanure de potassium à 4 p. 0/0, 
lavant aussitôt que l’épreuve commence à s’éclaircir. 


4° Marbrures ramifiées. — Glaces non remuéss 
dans le bain d’argent ou retirées trop tôt de ce bain, alors 
qu’il est devenu très-huileux, surtout en hiver, Ces rami- 
fication ou racines s’apercoivent au sortir du bain d'argent. 
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Pyrogallique sans acide acétique ou mal mêlé avec le ni- 
trate avant d’être versé sur le collodion; pyrogallique où 
sulfate de fer versés de prime abord par le bas de la glace, 
où le nitrate d’argent s’est accumulé pendant l’exposition; 
les réducteurs ramènent inégalement le nitrate sur toute 
la surface de la glace qui se développe ainsi irrégulière- 
ment. Il faut donc en commençant, verser d’un trait par 
le haut de la glace un excès de réducteur qui chasse 
ainsi par le bas l’excès de nitrate d’argent qui nuirait au 
développement. Mème résultat quand, le bain d’argent 
étant trop huileux, le réducteur pas assez alcoolisé est 
versé sur la glace sans la remuer, ou bien est reçu dans 
le verre après un trop court séjour sur la glace. Impu- 
retés coulant par le pied des flacons surtout à acide pyro- 
gallique tenus sans précaution lorsqu'on verse les solu- 
tions sur les glaces sensibles. Ramifications symétriques 
(coups de peigne), collodion ou bain d'argent addition- 
nés d’alcalis ou de réducteurs ou non refroidis pendant 
les fortes chaleurs. 


5 Nuages transparents, — Collodion trop nou- 
veau fait avec du coton peu soluble et renfermant encore 
des portions de coton mal dissoutes ; collodion renfermant 
trop d’acool et pas assez d’éther ou réciproquement; reversé 
brusquement de la glace dans le flacon, au lieu dele lais- 
ser couler doucement le long des parois intérieures vers 
le fond qu'il gagne en raison de sa densité augmentée 
par l'évaporation d’une partie de son éther; collodionnage 
sur des verres humides ou par des temps et dans leslieux 
froids et très-humides; glace couverte de collodion épais 
et inclinée irrégulièrement ou trop vite; glace plongée 
incomplétement ou irrégulièrement dans le bain d’ar- 
gent (moutonnement) où avec temps d'arrêt (rates trans- 
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versales transparentes), bain d'argent trop fort surtout en 
été, bain neuf non ioduré. Ondulations dans la bordure : 
réducteurs versés en quantité insuffisante, Espaces trans- 
Parents dans le bas, points blancs et noirs dans Le haut 
sont dus à un retard dans le développement, surtout 
en été. En effet le nitrate se concentrant ronge l’iodure 
ct l’iodonitrate formé est en partie réduit (points noirs), 
en partie chassé par la projection du révélateur (points 
transparents), Quand, par suite dé la distance, on est 
forcé de développer quelque temps après l'exposition, il 
faut employer un bain d’argent assez faible (5 p. 400), 
et après l’exposition replonger au bain d'argent puis 
développer d’abord au sulfate de fer qui évite les points 
noirs que donne souvent l'acide pyrogallique employé 
seul. spaces transparents dans le bas, si on n’a pas assez 
lavé après l’hyposulfite ou le cyanure, ou si la glaceest 
mise dans le châssis pas assez égouttée et sans buvard. 
Traînées longitudinales, si, après avoir égoutté la glace 
dans un sens au sortir du bain d'argent, on la retourne 
ensuite dans un autre avant de développer: si la glace 
est plongée trop humide dans le bain d'argent. Pour le 
collodion sec, glaces mal dépouillées de nitrate par des 
lavages insuffisants ou égouttées toujours sur le même 
Support (ondulations transparentes dans La bordure), 
trainées idem dans le sens de Pécoulemient, si on a mal 
étalé le vernis résineux ou gommeux.: Nuages transpa- 
rents arrondis : glace tenue sur le bout des doigts pour 
collodionner, sulfate de fer trop concentré, ou cyanure 


vieux où trop fort versés sur un seul point, surtout avec 


collodion peu ioduré, bain faible, peu de pose. Les révé- 
lateurs chassent de ce point le nitrate nécessaire au dé- 
veloppement ; le cyanure forme Cyanure d'argent soluble. 
Nuages transparents aux angles, (voir no 4), 
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6 Espaces noirs opaques. Jour partiel dans les 
appareils. — Pour le collodion sec, glace mise demi-sèche 
dans le bain; ce qui était plus sec noircira plus; si on n’a 
pas complétement enlevé l'argent des glaces avant de 
verser le tannin, si énsuite on n’a pas bien enlevé le tan- 
nin avant de développer. 


1° Piqûüres transparentes. -— Collodion non 
déposé, non filtré, secoué avant de s’en servir, surtout avec 
Viodure et le bromure de potassium, contenant de l’eau 
ou des sels qui se dissolvent dans le bain d’argent ; bain 
d'argent saturé d’iodure d'argent qui se dépose, soit par 
le froid, soit par addition d’eau, soit par l'enlèvement de 
l'argent par chaque glace. Prendre bain abondant, filtrer 
souvent, le restaurer avec bain neuf non additionné d’io- 
dure, chauffer le bain en hiver, Bulles du collodion versé 
de trop haut en été et en bouillonnant, parce que le flacon 
n’avait pas été débouché un instant auparavant. Pointillé 
dans le haut de la glace, retard dans le développement, 
(voir n° 5.)— Bain d’argent additionné d’acide acétique ; 
il se forme à la longue des cristaux d’acétate qui se pré- 
cipitent dans le bain. 


8 Points noirs. — Dans le haut de la glace, re- 
tard dans le développement. Poussières tombées sur 
les glaces au sortir du bain d’argent, soit dans le châssis, 
soit dans la chambre noire; s’il se forme une boue noire 
après l'acide pyrogallique, c’est que le baïn d'argent est 
trop neutre et trop fort, surtout enété, et que l’acide pyro- 
gallique est additionné de trop peu d'eau, d’acide acé- 
tique et de trop de nitrate neutre. 11 faut jeter vite l'acide 
pyrogallique aux résidus, ét balancer continuellement la 
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glace pendant le développement; sile bain de fer donne un 
précipité abondant d’argent sur les glaces, il faut l’allon- 
ger d'eau et d'acide acétique. 


9 Épreuve uniforme, faible, sans noirs 
vifs. 

L'épreuve est orangée si la pose a été trop longue (sur 
cette épreuve qui se développe de suite et qui ne s’é- 
claircit pas au désiodage, les demi-teintes sont arrivées 
au même point que les teintes) ; si Le collodion est trop io- 
duré, surtout en été; s’il est trop alcalin, si le révélateur 
est irop concentré et trop peu additionné d’acide acétique. 
Pour le collodion sec, glaces dépouillées de leur nitrate 
par des lavages avec une eau calcaire. 


L'épreuve faible est grise si la lumière ou la pose sont 
excessivement trop faibles; si la lumière est trop jaune 
(vers le soir), si le diaphragme est trop petit, si le sujet 
est éclairé trop de face et trop également, si le collodion 
est par trop mince, trop bromuré, trop peu ioduré, si 
l’épreuve a été lavée dans l’eau avant exposition; si le 
bain d’argent est trop fort, surtout en été, trop acide; si 
le sulfate de fer est laissé trop longtemps sur l’épreuve. 
Pas assez de renforcement; vues ou reproductions faites 
sans soleil. Pour le collodion sec, glaces plongées pas 
assez sèches dans le bain d’argent, glaces conservées 
trop longtemps préparées avant l'exposition ou le déve- 
loppement. Dans les positifs sur verre les blancs sont 
ternes si l’on fixe à l’hyposulfite. L'épreuve s’affaiblit et 
devient trop transparente, quand on emploie des vernis 
contenant plus de dix pour cent de gomme ou de résine. 
L'épreuve aussi sera trop faible au grand jour, si on ne 
la rend pas très-vigoureuse dans le cabinet noir. 








EN PHOTOGRAPHIE 33 


10° Épreuve heurtée à contrastes vifs noirs 
et blancs sans demi-teintes. — Trop d'éclairage 
d’un côté du modèle, manque de pose, surtout si le sujet 
a des couleurs qui contrastent beaucoup photographique- 
ment, manque d’iodure dans le collodion, collodion vieux 
ou rouge, bain d'argent trop faible, surtout si la glace y 
séjourne trop peu de temps et en hiver, trop alcalin, ré- 
ducteur trop faible, trop additionné d’acide acétique. Ces 
renseignements suffiront pour faire éviter les effets de neige 
que présentent souvent les épreuves stéréoscopiques. 


11° Pas de finesse. — Collodion trop épais, trop 
ioduré, avee bain d’argent fort, (cliché empâté). Bain d'ar- 
gent trop alcalin, trop de développement avec acide py- 
rogallique trop poussé en argent. 


12 Flou. — L'appareil ou le sujet ont remué, manque 
de coïncidence entre le verre dépoliet le verre collodionné: 
vérifier cela avec une règle passant par le trou où s’a- 
dapte l’objectif ; foyer chimique ; diaphragme trop grand, 
surtout pour les vues et les reproductions. 


13 Épreuve se rongeant dans le baïn d'ar- 
gent. — Collodion trop peu ioduré, surtout avec bain 
trop concentré; bain neuf non saturé d'iedure: Si ce sont 
des plaques flottantes, c’est qu’il ÿ. a un grand excès di0- 
dure qui se détache de la superficie du collodiontrop 
mince. | 


14° Épreuve se rongeant au désiodage. — 
Bain d'argent très-faible, cyanure concentré ou vieux, 
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trop d’iodure surtout avec marque de pose ; l’iodure 
sous-jacent et inattaqué par la lumière se dissout dans 
les fixateurs (rides vermicellées). 


15° Pas d’épreuve.— Pose trop minime, surtout 
à faible lumière; voiles empêchant ou détruisant l'é- 
preuve: manque presque complet d'iodure dans le collo- 
dion ou d’argent-dans le bain. Produits détériorés. 


16 Manque de sensibilité. — Pas d'équilibre 
entre l’iodure et l'argent, produits trop acides, collodion 
vieux, rouge, ou trop anciennement ioduré ; pour le res- 
taurer, voir l'article : Zrrégularités du collodion. Du reste , 
les coliodions les moins sensibles sont ceux qui donnent 
le plus de vigueur. On rend le bain a’argent moins acide 
en y ajoutant un peu de craie en poudre, secouant et 
filtrant. Trop long séjour des glaces dans le bain d'argent. 
Glace mise trop sèche dans le bain où elle blanchit de 
suite. Exposition retardée, le collodion se dessèche. Pour 
le collodion sec, glace exposée demi-sèche, ce qui est 
plus sec sera moins sensible, Pour l'instantanéité, il faut 
un objectif double ou mieux triple, un grand diaphragme, 
un obiurateur à ressort, des produits nouveaux et à 
peine acides, dont les éléments soient bien proportionnés, 
des glaces très-propres, un collodion très-bromuré; il 
faut opérer Par un grand soleil et de préférence dans la 
matinée. Toutefois, plus on acquiert de sensibilité, plus 
on s'expose aux voiles et au manque de vigueur. 


170 Cliché vert-bleuâtre aprés le Cÿanure. 
— Lavage imparfait au sulfate de fer, qui donne bleu de 
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Prusse avec cyanure de potassium contenant du cyano- 
ferrure. Ceci arrive encore, lorsque le bassin qui reçoit les 
eaux de lavage, étant placé trop haut, des gouttes con- 
tenant du sulfate de fer ressautent sur l'épreuve qu’on 
retourne, pour la laver, avant de la fixer par le eyanure 
impur ci-dessus. 


18 Rides ou stries. — Glace non balancée en l'in- 
clinant graduellement pendant le collodionnage, surtout 
avec collodion épais et très-éthéré, et surtout sur les 
grandes glaces qui exigent un collodion très-fluide et très- 
alcoolisé. 


19 Givre cristallisé. — Hyposulfite non enlevé 
par les lavages ; givre imitant le verre dépoli, vernis al- 
coolique employé à froid, surtout par temps humide. 


20 Teintes rousses.—1°£n renforçant l'épreuve 
après fixage à l’hyposulfite : cliché mal débarrassé de 
l'hyposulfite ; le cyanure évite cela, après son emploi, on 
peut aisément renforcer au jour. — 2° Dans les blancs 
seulement au renforçage même avant l’hyposulfite: produits 
trop alcalins : pyrogallique dissous dans de l’eau calcaire 
et pas additionné d’assez d’acide acétique ; sulfate de fer 
additionné d’hyposulfite; gouttes jaillissant du bassin aux 
taux de lavage, contenant de l’hyposulfite ou du cyanure. 
Jour dans le laboratoire, car la lumière comme les alcalis 
noïrcit les blancs du cliché (réserves), en solarisant 
(roussissant) les noirs, primitivement formés, pendant 
l'exposition dans la chambre noire. —- 3° Pendant le 
fixage; dans la bordure: pyrogallique et hyposulfite restés 
sous les bords du collodion soulevé; diagonalement : 
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hyposulfte ou sulfate de fer en contact avec les doigts 
imprégnés d’acide pyrogallique. 


940 Cliché roussissant et s’affaiblissant à 
la longue. — Emploi d'hyposulfite vieux qui sulfure 
l'argent réduit. 


9% Petites comètes ou fusées. — 1° Zranspa- 
rentes. Bulles de salive sur la glace; cyanure non filtré; si 
la queue est tournée vers le bas, cela vient des poussières 
renfermées dans le collodion ou adhérentes à la glace, 
comme, par exemple, quand on collodionne de suite un 
verre qui vient d'être frotté et dont l'électricité attire 
fortement les poussières. Points de gomme ou de résine, 
des vernis non filtrés. — 2 Noires. Si l’acide pyrogal- 
lique ou le sulfate de fer n’ont pas été filtrés; si on 
laisse tomber ou si on frappe vivement le châssis con- 
tenant la glace collodionnée; si le nitrate d'argent resté 
dans le bas du châssis est lancé sur la glace par l’abais- 
sement brusque de la planchette. 


93° Petites taches blanches opaques. — 
1° Arrondies. Poussières ou sable tombant sur le collodion 
humide avant le bain d’argent, la poussière est au centre 
de la tache ; — 2° En trainées. Elles proviennent du goulot 
non essuyé du flacon à collodion. — 3° Æ'paisses de toutes 
formes, au sortir du bain d'argent ; parcelles de collodion 
qui nageaient dans le bain; quand la parcelleest chassée 
par le réducteur, la couche sous-jacente devient transpa- 
rente; après lavage des glaces pour collodion seç, ces 
points mats viennent, ou de ce que la glace a d’abord 
été lavée avec de l'eau non distillée (trainées), ou de ce 
qu’elle a été mise beaucoup trop sèche au bain (lesangles 
supérieurs sont transparents). 
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21° Traînées noires sous le collodion. — 
Blaireau , linge, doigts sales sur les glaces. Le blaireau 
doit être conservé dans une boîte. Dans le collodion sec, 
si on a couvert les glaces de gélatine ou de gutta-percha 
avant de collodionner. | 


25° Traînées poudreuses damassées sur le 
collodion. — 4° Moires. Bain d’argent non couvert, 
non filtré, versé dans cuvette sale ; pyrogallique mal mêlé 
avec le nitrate (voir aussi no 8). 2 Métalliques, sulfate de 
fer trop concentré, pas assez acidulé, laissé trop longtemps 
sur la glace sans remuer. On enlève souvent les unes et 
les autres avec coton ou pinceau doux passé sur le col- 
lodion immergé dans l’eau. 


26° Surface du cliché présentant des linéa- 
ments irréguliers. — Réducteurs et fixateurs versés 
irrégulièrement ou en quantité insuffisante. Interruption 
pendant le développement; collodion pas assez déposé. 


27° Réseau comme du tulle. — 4° Noir, si les 
glaces préparées pour le collodion sec sont mises à sécher 
dans un lieu humide ou exposées brusquement à une cha- 
leur trop forte; si elles sont développées ou renforcées 
trop longuement et avec trop d’argent (voir aussi n° 4, 
deruier alinéa). 2 Transparent avec sillons ou gerçures 
dans toute la couche, si le collodion est trop mince. Quand 
c’est le vernis alcoolique qui s’est fendillé à la gelée ou à 
l'humidité, on expose le cliché pendant 12 heures environ 
aux vapeurs de l’alcoo! (3) et de l’éther (4) dans un en- 
tonnoir couvert avec une feuille de verre; on chauffe 
ensuite légèrement le cliché. | 


PAPER OR FT SAP RER 
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280 C'ernes dans le haut du cliché. — Quand 
celui-ci a été mis à sécher dans un lieu froid et humide, 
surtout en hiver. Cernes partoutsur le collodion sec : quand, 
après avoir enlevé le nitrate en excès, on laisse sécher à 
plat la glace nitratée mal égouttée. 


290 Deux images superposées. — Glace ayani 
déjà servi puis non décapée à l'acide nitrique, surtout si le 
collodion en second lieu est mince. 


300 Négatif devenant pendant le dévelop- 
pement positif par transparence et par 
réflexion (image amphipositive). — Cliché exposé à 
la lumière ou à l’action des alcalis pendant le dévelop- 
pement. La lumière, comme les aicalis, en frappant une 
glace qui a été exposée noircit les blancs (réserves) du 
cliché et solarise, c’est-à-dire rend transparents les noirs 
primitivement formés pendant lexposition. Ces parties 
devenues transparentes prennent un ton roussAtre, ul 
peu voilé, et ne peuvent pas être désiodurées. 


31° Auréoles au sommet des objets fort 
éclairés dans les paysages. — Trop de pos; 
Collodion trop peu ioduré et permettant aux rayons lumi- 
neux de le traverser puis de venir se réfléchir soit sur la 
face postérieure du verre, soit sur le châssis, Prendre 
collodion plus ioduré et peindre le fond du chassis en 
noir Mat. 
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X 
ÉPREUVES POSITIVES SUR PAPIER. 


Formulaire, 


Bain d'argent positif. 


Nitrate d'argent fondu neutre, , . .. 20 grammes. 
Bag do plais asie disitie et 400 — 


Filtrer, — Y ajouter de la mème solution au furet à 
mesure qu il diminue. 


Bain d'or pour virage. 


Eau distillée, . . Lea Lou 600 URSS. 
Acétate de soude fondu blane, . , .. 10 — 


Filtrer et pale n° 4. 


Eau distillée, . . .. . . .., . , . 800 grammes. 
Chlorure d'or brun, . . . «4. 54  — 


Dissoudre sans filtrer et étiqueter n° 2, 
Bain d'hyposulfite pour fixage. 


Hyposulfite de soude. . . , . . . , 250 grammes. 
Eams sa av sou ab dihrédte u . 4005) 


Dissoudre. 
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XI 


MANIPULATIONS POUR POSITIFS SUR PAPIER. 


Prendre une feuille de papier salé albuminé, mince, 
bien blanc, à texture bien unie par transparence et sans 
taches, ni trous, replier un coin deux fois sur lui-même, 
tenir la feuille par deux angles opposés diagonalement, 
l'appliquer, dans le cabinet noir, sur le bain d’argent, 
en commençant par le milieu de la feuille, puis abaïs- 
sant le reste sans temps d’arrêt, chasser les bulles d'air 
vers les bords en pressant doucement avec les doigts 
sur le dessus de la feuille; la laisser ainsi 5 minutes, 
la retirer doucement par le coin replié que l’on a percé 
avec une épingle vernie, suspendre le papier par l'e- 
pingle, à une ficelle tendue, appliquer à langle du ba 
un peu de buvard, laisser bien sécher dans un lieu chaud 
et sec, conserver dans une boite à chlorure de calcium: 
quand on veut s’en servir, la placer dans le châssis sous 
le négatif, le collodion contre l’albumine, exposer at 
soleil; quand l'épreuve a acquis une vigueur un peu exe 
gérée, la remettre dans la boite à chlorure de calcium. 
Mèêler dans une fiole des quantités égales des deux solutions 
pour baïn d’or, juste ce qui sera nécessaire pour couvrir 
seulement les épreuves; douze heures après, c’est-à-dire, 
lorsque le mélange n’est plus jaune, verser dans une 
cuvette de l’eau de pluie, y plonger les épreuves et le 
agiter Constamment 40 minutes, puis retirer l’eau et la 
remplacer par le bain d’or incolore, remuer constam- 
ment les épreuves, lesretirer lorsqu'elles ont atteint un ton 
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bleu violacé, les plonger au fur et à mesure dans de l’eau 
ordinaire abondante, puis toutes à la fois dans un bain 
d'hyposulfite assez abondant en les remuant pendant un 
quart d’heure environ, c’est-à-dire, jusqu'à ce qu’elles 
n’offrent plus d’aspect granuleux par transparence, enfin 
les retirer et les laisser en plein jour pendant 42 heures 
environ dans de l’eau souvent renouvelée et tiédie en 
hiver. 


Observations. — Si l'on employait un bain d’argent 
trop faible, il dissoudrait de l’albumine, à moins qu’elle 
n'eût été préalablement coagulée en plongeant la feuille 
dans un bain d'alcool cencentré et renfermant 4 p. 100 
de sel ammoniac blanc dissous. Pour décolorer un bain 
d'argent jauni par l’albumine dissoute, il faut y mettre 
2 p. 100 de kaolin pulvérisé, le placer au soleil et le se- 
couer de temps en temps. On le renforce avec du bain à 
20 p.100 et on filtre au moment du besoïn. Quand le bain 
d'argent estcomplétement détérioré, on lerevivifie, comme 
le bain négatif, par évaporation jusqu’à fusion grise du 
nitrate d'argent, que l’on reprend par de l’eau distillée 
non acidulée, on filtre et on pèse avec l’aréomètre de 
Baumé (voir page 24). Le bain d’argent positif ne doit 
pas être acide au tournesol. 


Les solutions d’or qui ont servi une fois pour les 
épreuves sont mises de côté. Elles peuvent être revivi- 
fées, en y ajoutant quelques pincées de bon chlorure de 
chaux et quelques gouttes d’acide chlorhydrique, on se- 
coue, Quand le dépôt d’or est dissous, on filtre, on fait 
évaporer un peu dans une capsule sur le feu pour chasser 
l’excès de chlore, enfin on sature l’acide en excès par de 
la craie en poudre laissée dans la fiole jusqu’à dispa- 

L. 
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rition presque complète de la couleur jaune. Ce bain 
peut s’employer comme le suivant qui est plus durable, 
mais moins énergique, que le bain préparé a l’acétate de 
soude. On dissout un gramme de chlorure d’or dans 
1000 grammes d’eau de pluie et on y laisse séjourner de la 
craie en poudre; on l'emploie après plusieurs jours, c’est- 
a-dire, quand il est devenu presque incolore. Le ton des 
épreuves devient successivement rougeâtre, violet, noir, 
bleu suivant la durée de leur séjour dans le bain d’or. 
— Le bain d’hyposulfite se conserve sans altération; il 
faut jeter aux résidus ce qui a servi une fois. 


Les sulfocyanures récemment recommandés en place 
de l’hyposulfite ne sulfurent pas les épreuves, mais ils 
présentent des désavantages qui nous font préférer l'hy- 
posultite bien employé.— Si le nitrate d'argent, ou l’hy- 
posulfite sont acides, il faut les neutraliser en laissant 
séjourner dans leurs solutions de la craie en poudre. 


Une épreuve parfaite doit posséder une harmo- 
nieuse dégradation de tons du noir au blanc. Elle doit 
présenter tous les détails des lumières et des ombres. 
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XII 
ACCIDENTS SUR LE PAPIER ET LES ÉPREUVES, 


_ 1° Le papier albuminé devient jaune quand 
il a été préparé avec de l’albumine vieille ou additionnée 
d'acide acétique. 


% Le papier nitraté jaunitetdonne des épreuves 
faibles, Il faut, pour éviter cela, conserver le papier ni- 
traté au sec et à l’abri des vapeurs sulfureuses et ammo- 
niacales, dans une boîte de bois ou de fer-blanc fermant 
bien et contenant du chlorure de calcium desséehé, sans 
chlorure de chaux toutefois, car ce produit ronge les boites 
de fer-blanc et rend le papier insensible. Si l’on veut uti- 
liserle papier jauni par suite d’une trop longue conserva- 
tion surtout à l’humidité, il faut tirer plus vigoureusement 
et après le bain d’or, mettre pendant quelques secondes 
les épreuves dans de l’eau additionnée de très-peu d’eau 
de javelle, jusqu’à blanchissement du papier, laver, puis 
plonger dans l’hyposulfite. On emploie le même moyen 
pour utiliser à la rigueur les épreuves qui ont jauni après 
le tirage. 


3-Marquesbrunesd'’objets (ordinairement 
de papier) sur les feuilles nitratées. — Ces 
marques sont celles d'objets insolés, c’est-à-dire laissés 
d’abord au soleil, puis placés sur les feuilles nitratées. Il 
faut rejeter ces feuilles, 
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4 Traces noires poudreuses damassées. 
— Réductions produites par des impuretés flottant à la 
surface des bains d'argent ou d’or non filtrés, ou versés 
dans des cuvettes sales ou non couvertes. 


5 Épreuves faibles et grisâtres. — Négatifs 
trop uniformes ; papier, recouvert d’albumine trop al- 
longée d'eau; épreuves pas assez tirées ou laissées trop 
longtemps dans le châssis par faible lumière ; lavées dans 
l’eau avant l’exposition ; bain d’or jaune, c’est-à-dire trop 
acide; virage trop poussé, trop long séjour en hiver dans 
le bain d’or non tiédi, fixage au cyanure de potassium 
au lieu d’hyposulfite; emploi trop prolongé de l’eau de 
javelle ci-dessus (voir n° 2). Zentes à l'impression, granu- 
leuses, d’un rouge terne au sortir du châssis, papier trop 
peu salé (on peut le ressaler en le trempant un instant dans 
alcool 400, sel ammoniacal blanc pulvérisé, 4, filtrer). 
Bain d’argent trop faible, surtout si le papier ne l’a pas 
affleuré assez longtemps. — Papier albuminé vieux con- 
servé à l'humidité, car dans ce cas les chlorures et surtout 
le sel marin quittant à la longue la surface albuminée se 
disséminent dans le corps du papier, (ressaler le papier); 
papier sensibilisé exposé à l’humidité puis à la gelée (la- 
zotate ronge le chlorure sousjacent). 


6° Trop de contrastes entre les blancs et 
les noirs. — Négatifs pas assez modelés. 


7° Épreuves empâtées.—Emploi d’un bain d'ar- 
gent jauni; papier trop salé; épreuves trop venues sous le 
châssis, (on les affaiblit après l'hyposulfite par une très- 
courte immersion dans une solution de cyanure de potas- 





a : 
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sium, 4 p. 500 d’eau, puis on plonge dans l’eau ordi- 
naire ; voir aussi le moyen indiqué au n° 2.) 


&° Virage inégal ou nul. — Papier très-albu- 
miné, ou irrégulièrement albuminé, peu salé, cliché trop 
faible, trop court séjour sur le bain d’argent. Bain d'ar- 
gent acide au tournesol, trop faible, virage pas assez 
poussé, chlorure d’or falsifié; bain d’or épuisé ou trop 
alcalin ou fait avec des solutions mèlées trop longtemps 
avant l'emploi ; température trop basse; (faire tiédir en 
hiver le bain d’or); feuille mal lavée avant le virage ou 
lavée dans de l’eau contenant des chforures. 


9° Épreuves se dévirant dans l'hyposul- 
fite. — Épreuves faibles faites avec un négatif trop 
transparent, pas assez poussées au noir dans le châssis ; 
pas assez lavées au sortir du virage; bain d'or additionné 
d'acide acétique (dans ce cas l'épreuve tend à devenir 
rouge lilas); bains d’argent ou d’or trop faibles. 


10° Taches arrondies ou marbrées. — Bulles 
d'air restées sous les feuilles mal affleurées sur le bain 
d'argent {blanches), non remuées dans les autres; bain 
d'argent trop faible, feuilles affleurées avec temps d'arrêt, 
mal immergées, accolées dans les bains d’or et d'hypo- 
sulfite; réflexion du soleil, par des corps brillants placés 
dans le voisinage du chässis-presse. — Papier nitraté iné- 
galement sec ou chauffé puis non refroidi à l'air Hibre 
avant d’être mis au chassis. 


% 


11° Taches d’un noir roussâtre.— Si l’on met 
de l’hyposulfite sur une épreuve nitratée ou si l'on touche 
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les feuilles dans le virage avec les doigts imprégnés 
d’hyposulfite, il y à formation de sulfure d'argent noir; 
épreuve mal séchée laissée longtemps sous le négatif; 
buvard ou flanelle humides dans le châssis ; on gâte ainsi 
les épreuves et les clichés (piqueté). Empreinte 
des doigts sales sur les feuilles tenues sans précaution 
avant leur emploi. Marques des éraillures ou des piqüres 
du cliché qui doivent toujours être noircies d'avance 
sur le cliché verni. Il est ensuite plus facile de retou- 
cher l'épreuve positive en noir qu’en blanc. 


12 Points noirs accompagnés d'une trai- 
née blanche. — Parcelles de bronze à la surface du 
papier ; traces de l’épingle de cuivre, si pour retirer le 
papier du bain d’argent on l'a percé dans un endroit 
mouillé de nitrate. Pour éviter cela les épingles doivent 
être vernies ou argentées en les laissant plusieurs heures 
dans une solution de cyanure de potassium additionnée 
de nitrate d’argent. 


13 Clichés et épreuves se couvrant de pe- 
tits cristaux noirs. — Cela provient de l'acétaie 
d'argent en excès formé par l’acide acétique contenu dans 
le papier ou le bain d’argent. Laver de suite les clichés, 
et quand on renforce le bain positif, introduire d’abord 
le nitrate en nature, laisser 24 heures, filtrer, puis 
ajouter quantité suffisante d'eau pour avoir un bain à 21 
p. 100. 


41° Espaces flous. — Châssis ne pressant pas Pé- 
preuve partout. 
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15° Ampoules sous l’albumine. — Bain d’or 
additionné dé carbonates alcalins suivi de lavages acides. 


16 Épreuves collant au cliché. — Si elles sont 
humides ou si le vernis du cliché comme celui au copal 
est de nature à fondre au soleil. 


17 Granulations opaques par transpa- 
rence. — Impuretés du papier visibles dès la sortie du 
bain d'argent ; fixage imparfait (épreuves poivrées). 


18 Épreuves jaune sale immédiatement 
ou le devenant à la longue en se détruisant. 
— Mauvais papier; papier conservé longtemps surtout à 
l'humidité, soit avant d’être employé, soit nitraté, soit 
impressionné avant le virage; papier nitraté séché trop 
lentement, surtout en hiver; (il ne faut pas que la dessic- 
cation dépasse une heure, employer, #il le faut, une cha- 
leur artificielle).— Bain d’argent trop faible, jauni; fixage 
à l'ammoniaque : exposition à trop de lumière pendant les 
opérations ; insuffisance des lavages au sortir des bains: 
l'hyposulfite non enlevé forme des taches jaunes arrondies 
qui rongent les épreuves et vont en s’agrandissant; en 
effet le sulfure d'argent d’abord noir violacé devient peu 
à peu, à l’humidité, jaune brunâtre quand il se trouve 
accompagné de matières organiques comme l’encollage 
des papiers. Bain d’or acide additionné d’hyposulfite ; 
bain d’hyposulfite employé en quantité insuffisante, 
épuisé ou acidulé ou additionné de sels d'argent ; épreuves 
conservées à l'humidité, exposées aux émanations sul- 

fureuses; trop long séjour dans les premières eaux de 
lavage après l’hyposulfite; épreuves non remuées, acco- 
lées, mal immergées dans l’hyposulfite ou dans les la- 
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vages subséquents. On revivifie un peu les anciennes 
épreuves détériorées en les replongeant dans un bain 
d’or. Un bon virage préalable atténue la destruction des 


épreuves. 
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XIII 


THÉORIE DE LA PHOTOGRAPHIE. 


Le collodion est un papier liquide qui sert de support 
aux iodures et qui permet d'obtenir très-rapidement 
des épreuves très-fines. L’iodure d’un métal, de cad- 
mium, par exemple, produit dans le bain d’argent, de 
lazotate de cadmium qui se dissout et de l’iodure d’ar- 
gent qui reste emprisonné dans le collodion sur le verre. 
Lorsque l’iodure d’argent accompagné soit de nitrate 
d'argent libre (collodion humide), soit de réducteurs 
faibles, comme le tannin ou la résine (collodion sec), 
est exposé peu de temps aux rayons lumineux, il ne 
change pas d’aspect, mais il acquiert plus rapidement 
que les autres sels d’argent la propriété d'attirer et de 
retenir les particules naïssantes de l’argent, qu’élimine- 
ront ensuite les réducteurs énergiques, comme l'acide py- 
rogallique ou le sulfate de fer mêlés de nitrate d’argent. 
Cette action de la lumière augmente rapidement, puis di- 
minue lentement (solarisation). Les alcalis versés dans 
l'obscurité sur l’iodure d'argent produisent le même ré- 
sultat que la lumière et sans son concours. 


Le chlorure d’argent des papiers albuminés est le sel 
d'argent qui noircit le plus vite à la lumière en présence 
du nitrate d’argent en excès qui l’accompagne. Il n’y adonc 
pas lieu ici de développer l'épreuve; seulement, comme 
le dépôt violet ainsi obtenu est en majeure partie con- 
stitué par une laque ou combinaison d'argent avec l’en- 


collage des papiers, laque qui roussirait en s’hydratant 
) 
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dans le bain d’hyposulfite, il est indispensable de re- 
courir au virage, c’est-à-dire, àun dépôt d’or sur l'argent. 
Dans cette opération, le chlore du sel d’or forme avec l’ar- 
gent qui a été réduit sur l'épreuve, un chlorure d’argent 
qu’enlèverà l’hyposulfite, êt pour un équivalent d'argent 
enlevé, il se dépose deux équivalents d’or. On neutralise 
le bin d’or avec de la craie ou des sels alcalins pour 
empêcher l'excès d'acide qui donnait de la stabilité au 
chlorure d’or dissous, de ronger les épreuves. Mais les sels 
alcalins changent peu à peu tout le perchlorure d'or en 
protochlorure incolore. Une fois ce changement achevé, 
c'est-à-dire, après plusieurs jours, le bain d’or, da 
bord très -ACHL, devient inerte à cause de l’affinité du pro- 
tochlorure d’or plus grande pour les alcalis en excès que 
pour l'argent de l'épreuve. Les fixateurs comme l'hypo- 
sulfite ou le cyanure dissolvent l’iodure et le chlorure 
d'argent, non impressionnés par les rayons lumineux: 
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XIV 
UTILISATION DES RÉSIDUS PHOTOGRAPHIQUES. 


1° Résidus solides. — Les papiers sont brûlés 
dans un fourneau bien propre et les cendres laissées en 
las pour compléter la combustion. 


2° Résidus liquides. — Verser les eaux de lavage 
_ des épreuves avant fixage, le bain fixateur et la dre eau de 
lavage qui le suit, dans un pot de grès où se trouvent deux 
grandes lames de cuivre rouge; on laisse ainsi 2 ou 3 
jours. L'argent déposé sur le cuivre est enlevé avec une 
brosse dure. Quand toute la poudre s’est déposée au fond, 
on rejette l’eau claire qui surnage. La poudre est recueillie 
sur un filtre ou sur une toile, on la fait sécher, on y réu- 
nit les cendres ci-dessus, et après le titrage de l’argent et 


de or fait par un essayeur, on vend les résidus à un fon- 
deur. 
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ENCYCLOPÉDIE PHOTOCRAPHIQUE. &0us ce 
titre est publié une série de traités sur les-différentes 
branches de la photographie; les Suivants ont paru : 


Le préparateur photographe, ou traité de chimié à l’u- 


sage des photographes et des fabricants de produits 
photographiques, par M. le D° Phipson ; 1 Vol. in-12, 
avec figures dans le texte. 4 5 


Collodion sec. Exposé de tous les procédés Connus ; 
suivi d'un aperçu de l'opinion des divers auteurs sur la 
formation de l’image photographique dans là chambre 
noire ; par M. Perrot de Chaumeux, À vol. in-12. an 

Intervention de art dans la phoiographie; par 
M. Blanquart-Évrard, in-12, avec une photographie. 4 50 


Plusieurs autres traités Sont en préparation. 


La photographie en Amérique, ou Traité complet de 
photographie pratique, par les procédés américains sur 
glaces, papier, toiles à tableaux, toile caoutchouc, 
plaques mélainotypes pour médaillons, etc,, 4 vol. in-8° 
avec figures dans le texte. 7 50 

Calcul du temps de pose, ou Tables photométriques 
portatives, pour l'appréciation à un très-haut degré de 
précision du temps de pose nécessaire à l'impression 
des épreuves négatives à la chambre noire, en raison 
de l'intensité de la lumière, de la distance focale, de la 
sensibilité des produits, du diamètre du diaphragme et 








du pouvoir réflecteur moyen des objets à reproduire; 
par M. Léon Vidal, secrétaire fondateur de la Société 
photographique de Marseille. Suivi d’un manuel opé- 
ratoire pour l'emploi d'un procédé négatif au collodion 
humide et sec; par MM. Teisseire et Jacquemet, 1 Vol. in-12, 
Ccart., accompagné du és destiné au mesurage 


de la lumière. 13 
Photographie rationnelle. Traité complet, théorique 
et pratique. Applications diverses. Précédé de lhis- 
toire de la photographie et suivi d'éléments de chimie 
appliquée à cet art, 4 vol. in-8°. 5 » 
Monographie du stéréoscope et des épreuves stéréo- 
scopiques; par M. H. De la Blanchére, À Vol. in-8°, avec 
figures dans le texte. 5 » 
Méthode de préparation d’un collodion très-rapide, 
et d’un collodion pour épreuves instantanées, suivie de 
la préparation du bain d'argent et du bain révélateur; 
par M. Ommeganck. Br. in-12. 4 » 





